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O p i n i o n s

VRAI OU FAUX

V ous êtes en réunion depu i s

deu x heu r es après le déjeu-

ner et vous essayez d’êtr e

attenti f, contra i r ement à votr e

col l è g ue qui sem ble s’en nuyer ; il se met à

b â i l ler, vous l’observez, et pr esque au toma-

tiquement, vous avez des diff icu ltés à mas-

quer un bâillement. Pou r quoi avez -vous bâillé

a lors que vous n’ av iez pas env ie de dor m i r ?

Votre col l è g ue vous a-t-il tra nsmis sa fatig ue?

Voyons d’abord qua nd et pou r quoi nous

b â i l lons av a nt de nous dema nder si c’est un

comportement effecti vement contag ieu x .

L’ hom me, com me les au tr es vert é br é s,

pr é sente des comportements essentiels à sa

su rv ie, qui se repro du i sent de faç on cycl ique :

se nou r r i r, se repro du i r e, dor m i r. À la base du

cerveau, siège, tel un chef d’orchestre des

r é g u lations du milieu int é r ieur et des com-

portements, l’hy potha la mus ; ce dern ier est

u ne véritable hor loge biolog ique qui au tor i se

u ne ad é quation pr é ci se entre les besoi ns

m é tabol iques (la faim), la su rv ie de l’esp è ce

( l ’ accouplement) et les cond itions de l’env i-

ron nement (le ry th me vei l le / som mei l ) .

Or chaque tra ns ition comportementa le,

au début et à la fin de ces acti v it é s, s’ ac-

compag ne de bâillements, sti mulés pa r

l ’ hy potha la mus et qu ’on retrou ve chez

pr esque tous les vert é brés da ns les mêmes

ci rconsta n ces. On bâille au réveil ou au cou-

cher, qua nd on a faim ou trop ma ngé, pa r-

f ois aussi lors du désir amou r eu x ,

nota m ment chez la fem me. Les bâillements

ex i stent chez le fœtus dès la 12e sema i ne

de grossesse. Encore élevé chez le nou-

veau-né, le nom bre de bâillements se rédu it

au cours de l’en fa n ce à mesure que la du r é e

de som meil diminue.

Mais qu’est-ce qu’un bâillement ? C’est

une puissante contraction, notamment du

d iaph rag me, des muscles du visage, de la

m â choire et du cou, pou v a nt s’ asso cier au x

muscles du tronc et des mem br es en un éti-

rement généralisé. Il en résulte une ample

inspiration ; la bouche et les voies respira-

toi r es s’ou v r ent et les paupi è r es se fer ment.

A près un br ef arrêt respi ratoire à thora x

plei n, su rv ient l’ex pi ration, pass i ve, accom-

pagnée d’une sensation de bien-être. L’en-

semble dure moins de dix secondes.

En mesu ra nt les gaz du sa ng ou ceu x

ex ha l é s, on a montré que le bâillement ne

mo d i f ie en rien l’ox yg é nation cérébra le ; en

r ev a n che, la pu i ssa nte acti v ité muscu la i r e

qu’il engendre acti ve les structu r es respon-

sables de l’éveil da ns le tronc cérébral (à la

base du cerveau). Le bâillement serv i ra it à

sti mu ler la vig i la n ce et à lutter contre l’en-

dor m i ssement... For me de la ngage non ver-

ba l, il per met en ou tre à des animaux vivant

en groupe de sy n ch ron i ser leurs acti v it é s.

Bien différente, la contagion ou plutôt

la répl ication comportementa le ou en cor e

l ’ é chok i n é s ie du bâillement n’ex i stera it que

chez l’hom me et quelques gra nds singes

capables de se repr é senter l’état mental de

l’autre et de se reconnaître dans un miroir.

Les méca n i s mes neu robiolog iques qui la

sous- tendent sont com mu ns au compor-

tement d’empathie, ou émotion partagée.

Partager ses émotions
P l us ieurs don n é es con f ortent ce tte th é o-

r ie. L’en fa nt n’est sens i ble à ce tte échok i-

nésie qu’après l’âge de quatre ou cinq ans,

qua nd il acqu iert le sens de l’empath ie.

Les tests de per son na l ité montr ent que les

per son nes empath iques y sont très sen-

s i bles alors qu’à l’inver se, les per son na l i-

tés sch izo ï des – qui ont une tenda n ce à

l ’ i solement et à l’int é r ior i sation des senti-

ments – ne le sont pas. De même, l’écho-

kinésie est limitée en cas d’autisme. Ainsi,

si vous bâillez en lisant ce texte, c’est que

vous êtes pa rticu l i è r ement sens i ble à la

« contagion » et doué d’empathie !

Da ns le cerveau, des neu rones dits

m i roirs s’ acti vent à la fois qua nd on effec-

tue une tâche –ou qua nd on éprou ve un sen-

ti ment – et qua nd on voit au trui réaliser – ou

r essenti r – la même chose. Les neu rones

m i roirs de l’aire motr ice gauche, sol l icit é s

au cours de l’imitation motr ice, ne s’ acti vent

pas pour l’échok i n é s ie du bâillement ; en

r ev a n che, ceux des aires pa r i é totempora les

d roites nota m ment, actifs qua nd on observe

u ne émotion ressentie par au tru i, sont sti-

mulés lors de ce comportement.

Sa fon ction et ses méca n i s mes restent

complexes, mais le bâillement est ind é n ia-

blement une tech n ique de rela xation eff icace. . .
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Le bâillement est-il contagieux ?
Ou i, chez l’hom me. Il sti mu le des neu rones dits miroi rs qui s’ acti vent à la foi s

qua nd on ressent une émo tion et qua nd on voit au trui l’éprou ver.
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